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Pour composés volatils (M < 300) et non thermosensible

Gaz vecteur
(N2, H2, He)

seringue

Injecteur

colonne
four

détecteur

+ acquisition des données

Présentateur
Commentaires de présentation
Insister sur le gradient en température
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Gaz vecteur

seringue

Injecteur

Four + colonne

détecteur

acquisition des données

Pour composés volatils (M < 300) et non thermosensible

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Appareil de Tp même marque avec autre détecteur (FID)
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Plan

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires
6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10.Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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1. Mécanismes de rétention

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

En fonction de la température de la colonne

Rétention des analytes  quand T°

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Car chromato gaz-liquide et solubilité gaz dans liquide diminue quand T augmente (exemple bulles champagne…)
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1. Mécanismes de rétention

Pour une série homologue et pour une même phase les composés sortent 
généralement dans l’ordre de leur Tébullition

En fonction de la volatilité

Phase stationnaire non polaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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1. Mécanismes de rétention – interactions mises en jeu

Phases apolaires : interactions de dispersion / π-π
Phases polaires : interactions de dispersion / dipolaires / π-π / Liaisons H

Pour des composés non homologues l’ordre des Teb. peut être perturbé

Exemple 1 

Forces de dispersion (fonction de taille des molécules donc de Teb.)
Dipolaires
π-π
Liaisons H

Phase stationnaire non polaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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1. Mécanismes de rétention – interactions mises en jeu

Même pour des composés homologues avec des groupements très différents 
l’ordre des Teb. peut être perturbé

Exemple 2 

Teb. °C
1.Phénol 182
2.3-Méthyl phénol 202
3.2,4-Méthyl phénol 211,5
4.2,4-Chloro phénol 209,5
5.2,5-Chloro phénol 211
6.2,3-Chloro phénol 206
7.2,3-Méthyl phénol 217
8.3,4-Méthyl phénol 227
9.3-Chloro phénol 214
10.4-tertiobutyl phénol 237
11.2,6-tertiobutyl phénol

265

2

1

3 4
5 8

9

6
+
7

10 11

Phase stationnaire non polaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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1. Mécanismes de rétention – interactions mises en jeu

Pour des composés de nature différente : ordre de sortie dépend des 
Teb. + affinité avec la phase stationnaire

Phase stationnaire non polaire Phase stationnaire polaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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2. Le gaz vecteur

HEPT
(mm)

u (cm/s)

N2

He

H2

0,2

0,8

0,6

0,1              0,3            0,5             0,7

Allure des courbes de Van Deemter
pour différents gaz

- sec et exempt d'O2 ( pureté : 99,9999%)
- inerte chimiquement
- compatible avec le détecteur
- Débit contrôlé
- nature, vitesse définissent l’efficacité
- choix: vitesse ↑ : H2 , He

température ↑ : H2
prix : N2
détecteur

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

Résistance au
transfert de  masse

2' 'BH C r u
u

= + × ×

r = rayon interne de colonne

Diffusion 
longitudinaleH plus petit avec 

colonnes capillaires

2

min 2
1 6 11

3(1 )theo
k kH r

k
+ +

=
+

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Il n’y a plus d’anisotropie d’écoulement dans le calcul de H à droiteCalcul pour avoir H min th pour une colonne en connaissant r et le facteur de rétention d’un composé testPour H2 : possibilité d’utiliser un générateur d’hydrogène.
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Types de 
colonnes

Longueur 
(m)

Diamètre interne 
(mm)

Quantité 
injectée PS Tube

remplie 0,5 – 6 2 – 6 0,1 – 1 mg Imprégnée 
sur bille

Métal ou verre

Mégabore
(semi-
capillaire)

5 – 50  0,53 0,1 – 1 mg Film (greffé 
ou déposé
sur les 
parois)

silice

capillaire 10 – 100 0,1 – 0,5 0,1 – 1 µg silice

Épaisseur du film

Diamètre interne

Colonne remplie Colonne capillaire

3. Les colonnes

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Moins de bleeding pour les colonnes wide bore par rapport à remplies mais s’installe sur les mêmes appareils
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3. Les colonnes

AdsorptionPartage

Wall Coated
Open Tubular

Porous Layer 
Open Tubular

Support Coated
Open Tubular

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Moins de bleeding pour les colonnes wide bore par rapport à remplies mais s’installe sur les mêmes appareils
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3. Les colonnes – Influence de l’épaisseur du film

- films minces : analyse de composés peu volatils
- films épais : analyse composés très volatils

 épaisseur de film ⇒  tR

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Moins de bleeding pour les colonnes wide bore par rapport à remplies mais s’installe sur les mêmes appareils
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3. Les colonnes – Influence de l’épaisseur du film

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Moins de bleeding pour les colonnes wide bore par rapport à remplies mais s’installe sur les mêmes appareils
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 Les phases apolaires séparent les analytes principalement par ordre croissant des Teb.

 Pour les analytes présentant des différences de moment dipolaire ou de distribution des 
charges utiliser plutôt des phases phényl ou cyanopropyl

 Pour les analytes présentant des différences dans leur capacité à créer des liaisons H 
(exemple aldéhydes et alcools) utiliser plutôt des phases polyéthylène glycol

 Choisir la phase la moins polaire parmi celles qui assure la séparation requise

3. Les colonnes  

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Arrêt à 8h (2019) – changer cette diapo car pas à sa place :::::
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Tinj > Tcolonne
Volatilisation
Mélange de la vapeur et 
de la PM

4. Les injecteurs – colonne remplie
Objectif : Volatiliser l’échantillon

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Expliquer seringue à bout biseauté, septum à traverser, geste rapide et fluide à acquérir, sans à-coups. Ne pas injecter trop haut.Insister sur Tinj>Tcolonne
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4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

https://www.youtube.com/watch?v=dWsEsDikpHA2024-2025
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«Split » = avec division

Volume injecté de 1 à qq µL
Tinj > Tcolonne

4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

division
débit fuiteR

débit colonne
=

2024-2025
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4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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Injecteur-diviseur Split/splitless

Stéven Renault

«Split »

Volume injecté de 1 à qq µL
Tinj > Tcolonne

division
débit fuiteR

débit colonne
=

Discrimination des « lourds »

Solutions « concentrées »

4. Les injecteurs – colonne capillaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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«splitless » = sans division

Colonne plutôt basse en température 
pour concentrer en tête de colonne
Ouverture de la fuite à la fin pour 
purger résidus

Tinj > Tcolonne

Solutions « diluées »

4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025



24Stéven Renault2021-2022

4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

Point faible du mode split 
discrimination en faveur des 
composés les + volatils 

Ce risque est dépendant de la 
température de l’injecteur

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés
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4. Les injecteurs – colonne capillaire

Injecteur-diviseur Split/splitless

Stéven Renault

Split Splitless

Points 
forts

Inj. échantillons concentrés sans dilution 
préalable
Élargissement minime des pics
Analyse de composés élués près du 
solvant
Contrôle de qté. introduite dans colonne 
(split ratio)

-Inj. échantillons faiblement concentrés
(analyse de traces)
-Inj. échantillons contenant composés 
non volatils

Points 
faibles

-Ne convient pas aux échantillons très 
dilués
- Risque de discrimination
- Risque de dégradation thermique

-Pb. reproductibilité des tR des composés 
en début de chromatogramme
-Risque de discrimination
-Risque de dégradation thermique

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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Injecteur de Grob ou « on-column »

directe en tête de colonne
À froid
Pas de septum

Risque de pollution avec solutés 
non volatils

4. Les injecteurs – colonne remplie et capillaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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4. Les injecteurs – colonne capillaire
Injecteur à température programmable (PTV)

Stéven Renault

- Configuration analogue à injecteur Split/Splitless + variation température de chambre d’évaporation 
(10°C/s)

- Chauffage par résistance
- Refroidissement par effet Peltier ou fluide cryogénique

Mode élimination de solvant

Ce type d’injecteur permet :
- Injections avec ou sans division à froid
- Élimination du solvant (injection large 

volume)

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Combine avantages split/splitless avec injection à froidAvec division, vanne de purge ouverte et chauffage donc vaporisation par étape pour éviter surcharge colonneSans division (pour traces), vanne fermée, chambre chauffée pour transférer échantillon dans colonne froideÉlimination de solvant, échantillon dans injecteur froid, vanne ouverte pour éliminer solvant, vanne fermée et injecteur chauffé pour envoyer échantillon dans colonne. Enlève étape de pré concentration de l’échantillon
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4. Les injecteurs – colonne capillaire
Injecteur à température programmable (PTV)

Stéven Renault

- Configuration analogue à injecteur Split/Splitless + variation température de chambre d’évaporation 
(10°C/s)

- Chauffage par résistance
- Refroidissement par effet Peltier ou fluide cryogénique

Ce type d’injecteur permet :
- Injections avec ou sans division à froid
- Élimination du solvant (injection large 

volume)

Points forts
- Discrimination limitée (inj. à froid)
- Dégradation thermique limitée
- Injection d’échantillons faiblement concentrés

Point faible
- Optimisation

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Combine avantages split/splitless avec injection à froidAvec division, vanne de purge ouverte et chauffage donc vaporisation par étape pour éviter surcharge colonneSans division (pour traces), vanne fermée, chambre chauffée pour transférer échantillon dans colonne froideÉlimination de solvant, échantillon dans injecteur froid, vanne ouverte pour éliminer solvant, vanne fermée et injecteur chauffé pour envoyer échantillon dans colonne. Enlève étape de pré concentration de l’échantillon
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5. Les phases stationnaires – solides 

Adsorbants : particules fines
- Colonne remplie              
- Colonne capillaire PLOT

 Analyse des gaz permanents
composés gazeux à température ambiante       
composés retenus / adsorbants à faible T        

Nature  
- Charbon actif – Noir de carbone              

Carbopak C – Carboxène
- Gel de silice ou d'alumine            

Sphérosil - Porasil
- Tamis moléculaire de zéolithe              

(aluminosilicate alcalin)

- Copolymère styrène-divinylbenzène
Porapak

Gaz et solutés 
très volatils

Composés 
polaires

Indications de la chromatographie Gaz – solide

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour colonnes PLOT, particules très fines déposées à l’intérieur de la colonne
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5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

- Fixé sur adsorbant colonne remplie
- Déposé ou greffé sur paroi                       colonne capillaire

 Adsorbants  
- Gel de silice (Sphérosil – Porasil)
- Carbone  (Carbopak C)
- polymère organique poreux (Porapak)

 Propriétés des phases stationnaires : 
- Phase stationnaire liquide
- Non volatile à T d'analyse             
- Stabilité chimique et thermique ("bleeding")
- Inertie chimique vis-à-vis des analytes            

 Utilisation
Température minimale et maximale

- Température minimale d'utilisation
Point de cristallisation Carbowax : 65 °C

35°C         45°C        55°C             65°C    75°C
- Température maximale d'utilisation

Nature du détecteur
Sensibilité du détecteur

"Bleeding"
Bruit de fond
 Durée de vie de la colonne

T élevée ⇒

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

Élargissement du pic de l’acétone (Carbowax 20 M)

2024-2025
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5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol

Phase de référence
Polarité nulle
Hydrocarbures très retenus
Élution en fonction de Teb
Solutés polaires très peu retenus

Analyse des hydrocarbures

chirale

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Arrêt à 8h (2017)Squalane : C30H62 hexaterpène
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5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

Très stables
Bonne inertie chimique
Très utilisés
Efficacités élevées

Points forts
- Gamme de T° d’utilisation très étendue
- Peuvent être facilement modifiés pour introduire des groupements fonctionnels modifiant la polarité
- Chimiquement compatibles avec l’eau et les autres solvants d’injection
- Pas affectés par acides et bases organiques

Points faibles
- Sensibles aux acides et bases inorganiques
- Groupement OH terminal favorise la dégradation

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol chirale

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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Phase stationnaire Nom commercial T° maximale (°C) Polarité

Polydiméthylsiloxane (R1 = R2 = CH3) OV1 ou 101, SE-30, DB1 350 faible

5% phényl-polydiméthyl siloxane OV-3, SE-52, DB5 350

50% phényl-polydiméthyl siloxane
(R1 = R2 = Phényl) OV-17 250

50% Trifluoropropyl polydiméthyl siloxane
(R1 = R2 = -CH2-CH2-CF3) OV-210 200

50% Cyanopropyl polydiméthyl siloxane
(R1 = R2 = -CH2-CH2-CN) OV-275 240 forte

Stéven Renault

5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol chirale

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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Phase stationnaire Applications Polarité

Polydiméthylsiloxane (R1 = R2 = CH3) Hydrocarbures, stéroïdes, PCB faible

5% phényl-polydiméthyl siloxane Esters méthyliques d’acides gras, alcaloïdes, 
médicament, composés halogénés

50% phényl-polydiméthyl siloxane
(R1 = R2 = Phényl) Médicaments, stéroïdes, pesticides

50% Trifluoropropyl polydiméthyl siloxane
(R1 = R2 = -CH2-CH2-CF3) Chloroaromatiques, nitroaromatiques

50% Cyanopropyl polydiméthyl siloxane
(R1 = R2 = -CH2-CH2-CN) Esters méthyliques d’acides gras, glucides forte

Stéven Renault

5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol chirale

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

( )2 2 2 2 nHO CH CH O CH CH OH− − − − − −

Points forts 
Chimiquement compatibles avec 
- solvants organiques, 
- acides et bases organiques

Points faibles
- Limite de T° + basse
- sensible à l’eau 
- sensibles aux acides et bases inorganiques forts
- Groupement OH terminal favorise la dégradation
- modifications chimiques limitées

Phase polaire dont polarité augmente quand n diminue
MM = 1 500 à 20 000
La plus connue Carbowax 20 M 

Applications : composés polaires
Acides libres, alcools, éthers, huiles essentielles 

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol chirale

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Différence avec polysiloxanes = ici sensible à l’eau
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5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol Chirale

- Séparation de composés racémiques
- Identification des énantiomères

- Industrie agroalimentaire (arômes) 
- Industrie cosmétique (parfums)
- Industrie chimique et pharmaceutique

α-Cyclodextrin
β-Cyclodextrin γ-Cyclodextrin

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Cyclodextrine incluse dans le polymère de base/
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5. Les phases stationnaires – Films minces liquides

4 types 

Squalane Polysiloxanes Polyéthylèneglycol Chirale

Exemple

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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6. Les détecteurs – Universels ou quasi-universels

non destructif (chromatographie préparative)
Quantité Minimale Détectable : 1 - 10 ng
Gaz vecteur : He ou H2 (conductibilité thermique élevée)
Domaine de linéarité 106

Détection de tous composés sauf composés halogénés et de faible M

Principe
- On compare en permanence la conductibilité thermique du gaz vecteur pur avec celle du gaz vecteur 

en sortie de colonne

- Si soluté élué avec gaz vecteur ⇒ modif. conductibilité thermique ⇒ modif. température du filament 
et de sa résistance

Détecteur à conductibilité thermique (TCD ou catharomètre) 

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Gaz vecteur référence = prélevé en amont injecteur
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6. Les détecteurs – Universels ou quasi-universels
Détecteur à ionisation de flamme (FID ou DIF)

très sensible
QMD 20 – 100 pg
destructif
Domaine de linéarité 107

Signal proportionnel au débit-masse

Détection de tous composés organiques

sauf formol
gaz permanents CO, CO2

faible M
composés azotés

Cracking

Courant collecté

Signal

Radicaux CH° + O CHO+ +  e-

Le plus utilisé en chromatographie analytique

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

Présentateur
Commentaires de présentation
Utilisé en TP
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6. Les détecteurs – Universels ou quasi-universels
Spectromètre de masse (SM ou MS)

Chambre d’ionisation (source d’ions)

Impact d’un électron sur une molécule: apparition de l’ion parent et des ions secondaires

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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6. Les détecteurs – sélectifs
Détecteur thermoionique (NPD)

Composés azotés et phosphorés
destructif
plus sensible que FID
QMD 1 - 10 pg
Domaine de linéarité 104 – 105

● Principe
- Proche de FID
- Bille d'un sel de métal alcalin à la base de la flamme

Silicate de rubidium Composés azotés
Silicate de césium Composés phosphorés

Augmentation de la réponse x 100

Analyse des polluants
Amines

Pyrolyse composés azotés Radical nitrile (CN°)

Rb+ +  e- Rb* (atome excité)

CN° +  Rb* CN- +  Rb+
Courant d'ionisation
(signal proportionnel à qté d’azote)

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

Présentateur
Commentaires de présentation
Sel de métal alcalin chauffé et forme Rb dans un état excitéLors de l’apparition d’azote, dans la flamme froide, par pyrolyse, il y a formation d’un radical CN° qui réagit avec Rb* donc on a formation ions négatif qui sont collectés
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6. Les détecteurs – sélectifs
Détecteur à capture d’électrons (ECD)

Composés   halogénés 
Insaturés
Nitrés

Le plus sensible
QMD 0,1 pg
Domaine de linéarité 104 - 105

Gaz vecteur diazote

● Principe
Capacité des molécules 
à capter des électrons

Affinité pour 
les électrons Pesticides chlorés        Lindane C6H6Cl6

N2 (gaz vecteur) N2
+ +  e-

Soluté  M  +  e- M-

Association M- +  N2
+

Diminution du courant de base
β-

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
On a une source radioactive Ni63 donne rayonnement b- de faible énergie qui vont ioniser N2 et cela va donner un courant de base I0Quand soluté portant halogène arrive, il capte électrons pour former M- plus lourd et moins mobile donc diminution du courant de base (proportionnelle à la quantité sur 104)
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6. Les détecteurs – sélectifs
Détecteur à capture d’électrons (ECD)

Exemple : polluants halogénés dans l’air (10 ppb)

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés
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Types de 
détecteurs Composés détectés Limite de détection

Conductibilité 
thermique (TCD)

Universel sauf halogénés Non destructif 1 à 10 ng

Ionisation de 
flamme (FID)

La plupart des composés 
organiques sauf formol et 
composés azotés

Destructif 20 à 100 pg

Thermoionique
(NPD)

Azotés, phosphorés Destructif 1 à 10 pg

Capture 
d’électrons (ECD)

Halogénés, nitrates, nitrites, 
peroxydes

Destructif 0,1 pg

Spectromètre de 
masse (SM)

Universel + données 
structurales

Destructif 10-3 à 100 pg

6. Les détecteurs – Résumé 

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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7. Les paramètres chromatographiques – Indices de rétention

Objectif = Caractériser un composé

Injection d'une série homologue de n-alcanes en isotherme          
Calculer tR' = tR - tM

Tracer log tR' = f(n)  avec   n = nb. carbones des alcanes
⇒ droite de Kovats

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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7. Les paramètres chromatographiques – Indices de rétention de Kovats

Détermination de l'indice de rétention IX d'un 
composé :

Injecter une série de n-alcanes
Tracer log tR' = f(n) 
Injecter composé(s) à étudier
Déterminer t'R(i) = tR(i) - tM

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

_
( ) ( )

_
( 1) ( )

log ' log '
100 100

log ' log '
R i R n

X
R n R n

t t
I n

t t+

= +

Objectifs  

Caractériser et identifier un composé

En isocratique

En mode gradient
_

( ) ( )
_

( 1) ( )

100 100 R i R n
X

R n R n

t t
I n

t t+

= +

2024-2025
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Exemples : huile essentielle de Menthe
Colonne 
BPX-5 Colonne 

Carbowax

Gradient de T

2024-2025
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon

Stéven Renault

 Méthodes classiques de purification

Extraction par solvant liquide – liquide 

Extraction par solvant liquide – solide 
Micro Extraction en phase solide (SPME)

Fibre adsorbante

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon

Stéven Renault

 Méthodes classiques de purification

Extraction par solvant liquide – liquide 

Extraction par solvant liquide – solide 
Micro Extraction en phase solide (SPME)

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

https://www.youtube.com/watch?time_continue=1&v=F8GmL_v0WBE

2024-2025
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon

 Méthodes classiques de purification

Extraction par solvant liquide – liquide 

Extraction par solvant liquide – solide 
Micro Extraction en phase solide (SPME)

Extraction par des fluides à l’état supercritique

 Méthodes spécifiques à la CPG
Extraction gaz – solide. Adsorption

Analyse de traces

Zéolithe
Noir de carbone
Polymères organiques

1. Adsorption des analytes présents dans gaz à T basse
2. Désorption par élévation de T 

Tube adsorbant

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoinLe dioxyde de carbone supercritique est un état fluide du dioxyde de carbone (CO2) obtenu lorsqu'il est maintenu au-dessus de ses température et pression critiques respectivement 304,25 K et 72,9 atm. Le dioxyde de carbone est à l'état gazeux dans l'atmosphère terrestre dans les conditions normales de température et de pression (CNTP) ou à l'état solide appelé neige carbonique quand il est gelé. Si sa température et sa pression sont amenées à des valeurs supérieures à celles de son point critique, le dioxyde de carbone a alors des propriétés intermédiaires entre celles du gaz et celles du liquide : il se comporte comme un fluide supercritique. 
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon

 Méthodes classiques de purification

Extraction par solvant liquide – liquide 

Extraction par solvant liquide – solide 
Micro Extraction en phase solide (SPME)

Extraction par des fluides à l’état supercritique

 Méthodes spécifiques à la CPG
Extraction gaz – solide. Adsorption

Espace de tête ou « Headspace »

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon

2021-2022

Espace de tête ou « Headspace »

Stéven Renault

►En mode statique 

► En mode dynamique
Purge et piégeage «purge and trap»

Analyse de composés 
volatils présents dans 
matrice "non 
chromatographiable"

Système automatisé = « injecteur-concentrateur »

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon
Espace de tête ou « Headspace »

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

https://www.youtube.com/watch?v=yyTKPI30I3g

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon

 Méthodes classiques de purification

Extraction par solvant liquide – liquide 

Extraction par solvant liquide – solide 
Micro Extraction en phase solide (SPME)

Extraction par des fluides à l’état supercritique

 Méthodes spécifiques à la CPG
Extraction gaz – solide. Adsorption

Espace de tête ou « Headspace »

Traitement de l’analyte – Dérivatisation

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin



55

8. Comment optimiser une séparation ? Préparation d’échantillon
Traitement de l’analyte – Dérivatisation

Stéven Renault

Pour permettre analyse de certains composés = réactions chimiques

Diminue polarité 
Augmente volatilité
Peut donner informations structurales (GC-MS)

Exemple : 

O

H3CO

Ester méthylique

N

O N-acyl pyrrolidine

O

HO

Réactions d’acylation, de silylation ou estérification

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin



56Stéven Renault

Rôle de l’insert ? Permettre

Vaporisation rapide et uniforme
Transfert rapide en tête de colonne

8. Comment optimiser une séparation ? Choix de l’insert

Choix de l’insert ? 

Taille doit permettre de contenir 
l’ensemble de l’échantillon une fois 
vaporisé
Dépend du mode d’injection utilisé
Split ? Splitless ? Les deux ?
Présence de laine de quartz pour protéger 
la colonne des non-volatils

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Transfert sous forme bande fine
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8. Comment optimiser une séparation ? Choix de l’insert Documentation ThermoFisher

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Transfert sous forme bande fine
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8. Comment optimiser une séparation ? Choix de l’insert

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Transfert sous forme bande fine
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8. Comment optimiser une séparation ? Optimisation du gradient de température

Stéven Renault

Commencer par gradient de T° simple

Pour éliminer 
impuretés matrice

Ajuster T° initiale et ajouter plateau initial si nécessaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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8. Comment optimiser une séparation ? Optimisation du gradient de température

Stéven Renault

Ajustement de la pente du gradient de température

10°/min

5°/min

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025
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8. Comment optimiser une séparation ? Optimisation du gradient de température

2021-2022 Stéven Renault

Faire des paliers en milieu de rampe

Rampe de 10°/min et palier 
de 3 min à 70°C

Rampe de 5°/min et palier 
de 3 min à 60°C

Rampe de 10°/min

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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8. Comment optimiser une séparation ? Raccourcir temps d’analyse avec la Fast-Gc

Stéven Renault

Conventionnelle Fast Ultra Fast

Colonne
DI = 0,1-0,5 mm
L = 15 à 100 m

ef* = 0,1 à 5 µm

DI = 0,10-0,18 mm
L = 5 à 15 m

ef* = 0,1 à 1 µm

DI = 0,10 mm
L = 2 à 10 m

ef* = 0,1 à 0,5 µm

Programmation 
du four 1 à 20 °C / min 15 à 100 °C / min 100 à 1200 °C / min

Durée d’analyse 10 à 240 min 5 à 20 min 1 à 3 min

* ef = épaisseur du film de phase stationnaire

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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8. Comment optimiser une séparation ? Raccourcir temps d’analyse avec la Fast-Gc

Stéven Renault

Points forts
-  durée analyse d’un 

facteur 4 à 5
- Compatibilité avec GC 

classique
- Plus économique

Points faibles
- Nécessite inj. rapide
-  capacité charge de 

colonne

Fast vs Conventionnel

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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8. Comment optimiser une séparation ? Raccourcir temps d’analyse avec la Fast-Gc

Stéven Renault

Ultra Fast vs Conventionnel

Points forts 
 durée analyse d’un 

facteur 10-100

Points faibles
- incompatibilité avec GC « classique »
- Nécessite inj. rapide
-  capacité de charge de colonne

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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9. Maintenance préventive – Gaz vecteur 

Stéven Renault

Entretien régulier des différentes parties du système

Pièce Fréquence de remplacement

Purificateurs de gaz 6 à 12 mois

Ligne de division 6 mois

Étalonnage débitmètre 1 à 2 ans

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Parler de la seringue et aiguille de seringue
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9. Maintenance préventive – Injecteur split/splitless

Stéven Renault

Entretien régulier des différentes parties du système
Fréquence dépend du nombre d’injections, la « propreté » des échantillons, des pièces, 
de la détérioration des analyses

Pièce Nom Fréquence de remplacement

septum 100 injections

Liner Dépend des échantillons
Échantillons « sales »: < 2 semaines
Extraits aqueux : 1 mois
Extraits « headspace » : 6 mois 

O-ring 6 mois (ou en même temps que liner)

Inlet seal Dépend des échantillons (pas plus de 6 mois)

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Inlet seal = Joint d’échantéitéLiner = Insert en verre
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9. Maintenance préventive – Colonne

Stéven Renault

Entretien régulier des différentes parties du système
Fréquence dépend du nombre d’injections, la « propreté » des échantillons, des pièces, 
de la détérioration des analyses

Changer les ferrules lors des maintenances de l’injecteur et du détecteur
La changer quand détérioration et que le reste est OK

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Ferrule : raccord à serrage
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9. Maintenance préventive – Détecteur (exemple de préconisations (Agilent®))

2021-2022 Stéven Renault

Entretien régulier des différentes parties du système
dépend du type de détecteur

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (« Guide de diagnostic de panne en GC » Agilent®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (Macherey-Nagel®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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10. Problèmes le plus souvent rencontrés (Phenomenex®)

Stéven Renault

1. Mécanismes de rétention
2. Le gaz vecteur
3. Les colonnes
4. Les injecteurs
5. Les phases stationnaires

6. Les détecteurs
7. Les paramètres chromatographiques
8. Comment optimiser une séparation ?
9. Maintenance préventive
10. Problèmes le plus souvent rencontrés

2024-2025

Présentateur
Commentaires de présentation
Demander si connaissent état supercritique et en parler si besoin
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